
342 la semaine religieuse

contre l’homme qui avait osé outrager le nom adorable de 
Dieu. Après quoi il l’est mis à genoux, au milieu de l'émotion 
générale, en disant ; « J’adore Notre-Seigneur Jésus-Christ et 
je le proclame Roi et Seigneur de tout ce qui existe, Souverain 
des nations. »

M. Concha, chef parlementaire des députés catholiques, 
s’unit en leur nom à cette éloquente protestation.

La population catholique de Santiago a donné une solennelle 
adhésion à l’acte noble et chrétien de M. Ossa. De vives félici
tations lui sont parvenues de tous les points de la République. 
L’archevêque de Santiago lui a fait don d’un magnifique reli
quaire eu or avec pierres précieuses.

L'Imprimatur

La Semaine religieuse, du diocèse de Lyon, publie l’avis 
suivant de l’ordinaire :

Une récente constitution apostolique ayant rendu plus vigou
reux le devoir qu’ont les auteurs catholiques,et particulièrement 
les prêtres, de soumettre leurs ouvrages à la censure ecclésiasti
que préalable, nous croyons opportun de rappeler, en même 
temps que ce devoir,la signification exacte de l’Imprimatur épis
copal.

Imprimatur veut dire permis de publier, sans plus.
L’Imprimatur n’explique donc pas une approbation positive : 

il suppose seulement que les doctrines du livre qui en est revê
tu, ont, dans leur ensemble, une conformité négative suffisante 
avec les enseignements de l’Eglise.

S’il s’agit d’un ouvrage polémique sur des matières libres, 
aucun préjugé favorable ou défavorable à telle thèse ou à tel 
écrivain ne saurait être tiré de l'Imprimatur.

Une parole d’enfant
— Le cardinal Lavigerie demandait à un de ses orphelins : 

« Qui suis-je, moi ? — Toi, lui dit l’enfant en le regardant tout 
attendri avec ses grands yeux noirs, tu es le bon Dieu 1 — Non, 
mon enfant, répondit le prélat, je suis un pauvre homme com
me toi. Mais c’est le Seigneur Jésus, que tu vois là sur la croix, 
qui m’a ordonné de recueillir les petits orphelins et de leur 
servir de père. — Alors, dit le petit, c’est Jésus qui est Dieu î


